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Sur son blog*, le spécialiste
de l’expatriation et du travail
en Suisse, David Talerman a
comparé les offres bancaires
pour les frontaliers. Selon lui,
en utilisant exclusivement
des services sur le web, on
peut économiser plusieurs
centaines de francs chaque
année.

Selon votre comparatif, la solu-
tion la moins onéreuse est de
passer par des services entière-
ment en ligne. Est-ce la fin des
banques traditionnelles ?

Non, je ne crois pas. La solution
proposée est intéressante sur le
plan économique même si elle a
quelques inconvénients pour cer-
tains frontaliers. Mais il est pro-
bable qu’à moyen terme, il y ait
des fuites de certains clients vers
ces solutions digitales.

Les banques ont du mal à
s’adapter à la situation particu-
lière des frontaliers ?

Les banques locales ont su trou-
ver des solutions mais qui soit
rendent leurs clients très dépen-
dants, soit sont très chères, soit les
deux ! Elles ont développé des ser-
vices comme les garanties de
change, elles ont simplifié les
choses en pouvant se passer d’ou-
vrir un compte en Suisse. Mais
elles pratiquent un taux de change

important qui vous fait perdre 3 %
de la somme transférée. Et si vous
voulez passer par un service de
change en ligne, elles vous fac-
turent des frais supplémentaires.
C’est dissuasif pour garder leurs
clients.

Avec vos conseils, qu’elles

sont les économies que l’on peut
réaliser ?

Par exemple pour quelqu’un
qui transfère chaque mois
5 000 CHF : l’économie entre une
banque traditionnelle et la solu-
tion que l’on propose est de
l’ordre de plus de 1 000 francs à la

fin de l’année, ce qui est considé-
rable. En passant par une banque
digitale, vous supprimez déjà tous
vos frais de gestion de compte, de
carte bancaire, etc. Au niveau du
change, cela dépend de votre sa-
laire mais pour 5 000 CHF men-
suels, vous économisez 600 CHF,

300 CHF si vous gagnez
2 500 CHF, le double si vous ga-
gnez deux fois plus.

Quels sont les inconvénients ?
L’inconvénient majeur de ce

fonctionnement, c’est que vous
n’avez pas de service de garantie
de change. C’est problématique

également si vous devez effectuer
régulièrement des paiements en
francs suisses : si c’est quelques
francs pour manger à midi, vous
retirez au bancomat et cela va.
Mais si on doit vous prélever la
LaMAL, vous allez y perdre. Ce
n’est pas une solution idéale pour
tous mais pour les gens qui ont
très peu de factures en Suisse et
qui ne veulent pas de garantie de
change, c’est l’autoroute ! Je pense
que cela pourrait convenir à au
moins un frontalier sur deux.
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« Les services de change en ligne sont beaucoup plus intéressants que les banques traditionnelles », conclut David Talerman.

Pour les frontaliers, la banque idéale
est entièrement numérique

C’est le cœur du système
d’économies proposé par David
Talerman. Pour percevoir son sa-
laire, le frontalier doit disposer
d’un IBAN (numéro de compte)
suisse. Mais aucune banque di-
gitale française ne propose ce
service. Si vous passez par un
service de change en ligne
suisse (par ex. Telexoo, B-
sharpe, XE), il vous fournira cet
IBAN gratuitement. Seuls des
frais de transferts internationaux
vous seront appliqués. Selon le
montant des fonds transférés, ils
varient entre 5 et 8 francs
suisses. 

L’ASTUCE
DE L’IBAN SUISSE


